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Sous les feuitk s d'ai chêne
Je aile suis flai sécer i
Sur lit plus haute bratalchle
Le rossmgi e ehiîntMat.

Cl REtU R-il y itlongtemps, etc.

Sur- lit plus haute blanche
Le rossiarmiol chîantait.-
clutîtte, i-oýsigtl0l, chanute,

Téi qu i as lé cireur gui.
Cl L RIl y :î ongtempils, etc.

chante, rossigl.1 chiante,
'roi qui asi lo cSeur gai;i
JTu au le coeutr à r-ire,

Riî-:ui1 y aIoiigtuns, ec

Tb as le cSeur Ai rire,
h1ci je lai-t-ai pleurer
J'ai pierdu utla uuaîliLrissc
5.-us Maoiî-îri.

CHURI-11 y a longtemps, etC.

J'ai pertîn utla anaitresse
Sain l'avoir neîmt$
Petit- uil bouquet (Le rost-s

(Que je lui uefusai.
CIioeURIZ- y a tongtecnups, etc.

Pour- uaî bouquet (le aoýcs
(lue je lui rcfusai.
Je voudrais que lit rom-
Fût, enkcore tilt r-osiea.

GC EU [Z-11 y il ioîmgînps, etc.

.J.t voudri-a illqe la ros»e
Fût encore alu rosîier,
E Lq le le iosiu-r unléano

Fât il la Me jet,".
-CIL t(Et -Ll y a oîtîîs etc.

les Ilurots sii écoutanit ce î-lAîî tjoyeuxn at
mxèreîlt potu à peu ; à la liai Y chique Whiî ils
j-épétîeiit ài tii''te ' dants leur laniguîe, su r uit atir

quî'i ls Croyaient s-tub labI e

Leutratm était dlonne, et les mm-il leurs chaîtini îî-
(le c-hacun. des canlots canadienus enltonnèirent, (oui-
à tour la chanîsont q il croyait; la plus con ve-
iable W ILa circontstanîce.

1,a, nuit était l'ort avaîîeé y. et lIn ln- depui lontg-
leînps couchée quand la lieu ariit en vue dle la
l'itte à la loutre Qui'que temrps avant Celas

après av-oir doiné sus itistrucitions ài titnoîmeau dont
le canot était près du sient, s'é*:ait sépa-éi dit la flot,-
tille et dirigé vieers l' anse aux Canards, ait fond dle
laquelle était- l'entrée de ma cahque 'Pou nie
pouvait atteinidre que par eaui. C'était là quitil voit-

isait-déposer ses deux l)risonuières [ourv(alinerm leur
crainte des 1-lurons, et procurer uin mkne tîuips à
Corlarine le repos, la sécurité et l-a tramiquilité,
dont'elle avait grand besoin.

Il fit faire un boit feu, les installa comi-oéreît
avec des provisins et bout ce qu'il leur fahit, et
leur recouimanda de ne pas chercher- à sotir, cl
peur doute vues de quelques I{urone hostiles qui
pourratienît rôder dans les environs. Après leur
avoir promnis de revenir Iolelicinaiti aveic ses

lianimes il w a .> o ca Ilot, ut; i rtit pour la, l.'Viti te
à la loutre.

Toute la unatin&i du Iendceniaini fut employée à
faire le partage du1 bat in pris sur les [lroqueis

inais a vant (le iivrcr à c-hacuan la part, q-ui uai* reve-
nuaii, on r.emIit aux commitus de chaqueboroi
les caniot t les îîarhand isen tpui leu r apparte-

We let tr-s; que (1olab avaient apportées de biont-
réal ioubtataient. q«uti cuat de toutes leus MU-
chaîîdises serait mea pirolriété ; les commis lui
livrèérenît donc, pour sa parit dui butin, sept canlotsz
rein plis. Après tcaoa reit iàh Rat tou
les pièges qui lui avaiut été vo) ê Pis oi.
livra à iîcaeuin la part. de l>ît1ill qui lui avauit éliS
a) louéeo. EkIt hn, q uan~d touil. cli Cé rutrie à la satis-
l'act ion -én.éra le. Loas~ .sadressam t aux C'aiîad iens
leur demna: ce quitils ie proposauint de u lire,
d'alenlro p>lus Itleîit-1în>s a la l>oirg-ade. ou (le
c:ontîinuer de ý,uite lîur voaejuqî i NiilIiina-
l:iîîk.

-Nous penlsons qu'il vaut mlieux partir de saite,
lhi ver ava lici ; LIOUs aurions dlà DMus )y renIdre
dès lattîmmite p)as. ; on1 attonîd les narlaaae
pour la traite, et iots >oînn u ci reard.

-. 10 (.rois que VOLIS :Vi-Z rulisoI. \*us,. n a.I- z
plus rien. à craindire tus I rot i o, le [tiemps est niu
beau. et pas d.- g tacts pour voub arriéter. Xvez-
VOUS .n-g des- N îja-.sî iieins pour uoîdîuiro vos
canots

-- Eh l>ieî pal-tex c vt'. hz (le i-cvett jr au pl us
tôt ; je vais laisser iuci flion) hilmes poutr protéger
Vos t-aimios e L Vojs ellet J. .1v uus rt-li udirai demnainm
a1 lalou±ae

Puis mie tou rna nt vers lo b- Iltni-onl
-LEt, toi. 11ouîdiacrek, que- van-ta hure ! vas-tia

re.ster pour con H îî ueri ta chasse
-Non3. t-ilise as houite ici t,':alliee' p-. s-

Slrs, ipas d î î.ýowS. lieu qune laî~îîuqus as bons
rats iti iisqulis, pas Jci.lr . . vas rutouriler fil l
chute aux chats.

-Eh biena, lqi -atd it Colas. jI'aehê: r i t oits t os
rat-iiusjus. >uis me toriéai Vers les commiiis

- C0Àoîiî le mît le rai s .Slmtsq ué cot te an née
-Six ASu par: peu (td.- chom(i x, payable en Iat-

eltanIdîses , V.'a ie itis i nlcreious eni atvomis
dle reyie, aîîîcs aîvoi r a--I met» les autres l'uni1-ru mes que
Vont nous a r.'ça iumaiîds daiîheî ci alot.

-- lTua ntendit. keidianuuîî il iv' p)ieuai tous
les aasîm-îé i S -I pamLy;1lule ent iîlart-laii-
disevs. 'iOws ceux q lii il omit a vendre -auront le
Iin -ie prix.

,oCoIIîtlni e parmni le )ltiin pris su V les Iro< qI imis il
y avait Unle gratlii<h- qtîîaîîîtjlé de rust-mnu <j ué:; qlui
avit éé panà toanr*,i >s 1)111- 1-eu à (coas de lem lii

vuid i-e. Pi nuSeul con naiissak la liatusse subit e
(Iflivaiemît opruvuc c-es Surt-ut- s oun Francîe et Ir,
grand(e demnde (1ui* tI'i serait la eoiîs8éqejt'ic a
[a.rl-ivée, d.: I :î J(It tr dat prin31temps à~aQio
auissi (levait-il ré.aliser. parî cet te seule htnsacli b,
un iflf.uise beiiuiw. sil pouvi-t les conduire

à (Québc et les ]ulisitr à NI.Rco avant le premlier
mnai ,tiiv.ti.

Le lZat, accepta les olf-es de4c Culam. Il dlevait,


